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Trente+inquième session- 
Points 24, 26 et 50 de lkrdre du joUr 
QUESTION DE PALESTWE 

Trente-cinquiéme année 

LA SITUATf@i AU MOYEN-ORIENT 
EXAMEN DE L'APPLTCATIQN DE Idi DECLARATION 

SUR LE RRRFORCMENT DR LA SECURITE 
SNTERNATIONALE i -- 

-Note verbale datée du 4 décembre 1990, adressée au Secréeaire c$n&al .-~ 
par la Représentant permanent de la Jordanie aupr&s de lWrwnication 

des NationsUnies 

Le Représentant permanent du Royaume hachémite de Jordanie auprès de 
l'organisation des Nations Unies prbsente ses compliments au Sec%&taire général de 
l'Organisation et, Qtant donné que la Jordanie a accueilli la onzi&me Conférence au 
sommet arabe tenue à Amman, capitale du Royaume hachdmite de Jordanie, du 
25 au 27 novembre 1980, a l'honneur de lui faire tenir ci-joint le texte intégral 
de la Déclaration finale que les chefs deEtat des pays ci-après ont publiée à 
l'issue de la Conférence : 

1. Arabie Saoudite 
2. Bahreïn 
3. Rjibouti 
4, Emirats arabes unis 
5. Iraq 
6. Jordanie 
7. Koweït 
a. Maroc 
9. Mauritanie 

10. Oman 
11. Qatar 
12‘ Somal. ie 
13. Soudan 
14. Tunisie 
15. Y&xen 

/  r .  .  
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Compte tenu de l'importance que revêt ce texte, le Représentant permanent de 
la Jordanie serait obligé au Secrétaire général de bien vouloir le faire distribuer 
comme document officiel de l'Assemblée générale, au titre des points 24, 26 et 50 
de l'ordre du jour, et du Conseil de sécurité. 

/ . . . 
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%wcte intégral de la iGclaration finale de la onzi&me Conférence 
au sommet arabe tenue 3 Taiwan du 25 au 27 nove&re 1980 

Conformément j, ia r&salution 6 de la dixième Confkence au sommet arabe qui 
slest tenue B Tunis du 30 dhuyal-hidjqja 1399 au 2 muharr.am 3.400 de l’hGg&re, soit 
du 20 au 22 novembre 1979, Sa Hajesté Hussein Xbn Tala&, R# de Yordanie, a invit 
la onzième Conférence au sommet arabe & se réunir à Amman, capitale du Royaume 
hachémike de Jordanie, du 18.au 20 muharram 1401 de l’hégire, soit du 
25 au 27 novembre 1980. 

: 
Se fondant sur les obLigations qui ‘leun incombent en vertu de leur 

responsabilité nationale I ainsi que sur-la nkessité de poursuivre une véritable 
action interarabe cmune, afin-de faire face aux dangers.&aux menaces auxquels 
la nation arabe est expos&, @t’estimant qu’ils ne sauraient’ y parvenir que sur la 
base de l*unanimit6, en surmontant les divergences et en bliminant les facteurs de 
division qui font obstacle à l’instaoration~de L’unité dans les rangs arabes, les 
dirigeants arabes réunis a Amman ont étudié de concert la situation actuelle de la 
naticn arabe et les faits d’ordre politique, militaire et économique qui s’étaient 
produits dans le monde arabe et: sur la scène internatic:rale depuis la réunion de la 
dixième Conférence au sommet arabe à Tunis et iJ.s ont procédé à un examen du 
conflit arabe-sioniste, y compris son kwlution la plus récante, et adopté des 
résolutions à caractère politique , militaire et économique visant à renforcer la 
capacité et les moyens arabes dans tous ces domaine&, 

Les dirigeanbs arabes ant réaffirmé leur adhésion aux r&solutions des 
Conf&rences au sommet de Bagdad et Tunis , en particulier celaes qui one. trait à la 
question palestinienne, eu Ggard au fait que celle-ci con@i.tue l’essence de la 
lutte arabe contre l”ennemi israélien et qu’il appartient à tous les Arabes, compte 
tenu de La responsabilité nationale qui leur incombe à cet égard, d’agir et de 
lutter en vue d*&carter ie danger sioniste qui menace l’existence de la nation 
arabe. * >i 

La Conférence a également souligné que la libération de la Jérusaletn arabe 
constitue une obligation et un devoir nationaux I et elle a proclam& le rejet de 
toutes le5 mesures prises par Israël, invité toutes les nations du monde à adopter 
des positions claires et précises à l’encontre des mesures isra&J.iennea et résolu 
de rompre tcjute relation avec les pays qui reconnaissene Jérusalem comme capitale 
d’IsraG1 ou y transférent leurs ambassades. 

Les dirigeants arabes ont mis l’accent SUT leur volonté détermin&e de 
continuer à apporter leur appui à l’Organisation de libération de la Palestine, en 
sa capacité de seul tepr6sentant légitime du peuple palestinien, aux fins d’assurer 
le rétablissement de tous les droits palestiniens, y compris le droit & 
I’autoclétermination et ?I la création d’un Etat indépendant sur Leur propre 
territoire r et ils ont également réitéré Leur appui à L’indkpendance de 
l’Organisation et $ sa liberté d’action. La Conférence a acclamé 3-a t6nacité du 
Deuple palestinien dans le territoire palestinien occupé, ses sacrifices h&roïques, 
la r&sistagice intrépide et opiniâtre qu’il oppose à I’sccupation israélienne, 
dérwxtrant jour agr&s jour au monde entier sa fermeté et sa voXonté résolue de 
recouvrer ses droits, 

/ . . . 



ta Conférence a réaffirmé le droit queta le peuple arabe palestinien, 
reprhenté par l*Qrganfoatiw de libkaticn de la Palestine, son seul représentant 
l&gitime, de retourner 'sur sa terre, de dksrminer son prapre destin et de cr&er un 
Etat palestinien indêpendant sur le sol de sa patrie, et elle a indiquh que seule 
l@Qrganisa&@n de Gbératian de la. Palestin$~ .$.,$ dr@..:~'@~s+Eu.+a respnsabi.@té 
de 2, 'avenir du geup&e galest$nfep, : r .:- ~-. T-T,;:;- s:y.~.:::f....I. ..-.c’-; ; ‘y-- ‘y 

&a ConfBrence a Qgalemenk saulign6 que la résolution 242 (I-967) du Conseil de 
sêcurité ntesC pas canforms aux droits ara;ies eti ne constitue pas une base 
apprspriée pour résoudre la crise du Mgye.n-Orient, et QD partbculder la question d, 

Les dirigeants arabes ont rthffirmb 3euç rejet des accords de C~amp David, qui 
ont fait tomber las dirigemks égyptiens'dans le piège du’complot: @antre la natian 
arabe et La grande cause qu@eELe sert, qui ont pour objectif de d&truire l'unité et 
la solidarité-arabes, et qui Orrt fait 6Q~d.r le régime &gyptien des rangs arabes et 
l'ont conduit à n&wier avec l'ennemi israélierr et à signer avec lui un traité de 
paix sépar$ I bravant ain6.t la volont du peuple Qgyptien, et méconnaissant 6on ri%? 
naticrnal et son all&geance arabe fondawntalo. Les dirigeants arabes ont souligné 
qutils thient déterminés à .s‘opposer & aes awordsl à les rendre inefficaces et à 
les rQduire à néant. 11s ont soul.igntS leur appui aux mesures de boycottage prises 
cantre la rAgime ggyptien F conformément aux dispositions des ré~oluQSons des 
Ccmférences au .çorimret de Bagdad et Tunis. La Conférence a adress& un thoignage de 
solidarit% au peuple arabe Qgypkion Er&re, qui constitue une partie importante de 
La natian arabe, et dont Ta lutte est inséparable de celle du reste dés Arabes, et: 
elle a exprimé l’espoir qu’i2 parviendrait à surmonter 2.0s circonstances qui L'ont 
séparé de ses fréres et à revenir $ une parkicipation fraternelle et csnstructivc à 
lfiavenir de la nation arabe. 

La Confbrerrce a étudfd avec la plus grande attention le conflit actuellement 
en cours entre l*Iraq, pays Er&re, et L'Xran, 

Se fondant sur les principes de soUdarit- arabe, et soucieuse de préserver 
des relations fraternelles entre Les Etats arabes et islamiques et à mobiliser 
toutes leurs forces à 1 ‘eppui de la lutte que tnène 10 nation arabe contra l’wnemi 
sioniste, la Conférence lmee un appel aux deux parties pour qu’elies proclament un 
cessez-le-feu immédiat: et r&qbent le conflit par des moyens pacifiques. Elle 
appuie les droits Ggitimes ie l’iraq sur sort territoire et: sur ses voies cIsewr 
conformémerrt aux accords internationaux conclus entre les deux pays, et elle 
saurait gré à l’Iraq de répwdre 3 l’appel qui lui a 6th Ilancé par 119rganisation 
de la Canférence islamique, l’Organisation des Nations Unies et les pays non 
alignés, pour qu’ il proclame un uessez-le-feu et accepte Ler, bons offices qui 
peCmettcai.ent de régler le cxxtflit par voie de &gociatiort, La Conférence lance un 
appel à 1 E Iran pour qu’ il adopte une position analogue. 

La Conférence engage Qgaiemerst les deux pasties A honorer l’une et l’autre les 
principes Lte souverainet et de non-inghrcnce dairs les affaires bnt&ricures 
a’autrui $ 2 respecter les droits dc? la souverainet& et à établir de solidt 
relations de bon voisinage, pour faire de ces principes la base des rapports 
unissant Les pays arabes 5 1’1rd11. 

,i... 
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&a ConEQrence a condam& sane rbserve 18agression persistante d” Israël centre ~~.. 
le Liban, pays f&rec agression qui est un défi a lQhonncur de la communaut6 
intern@Aonalg et s*eat d6clar&e entiérement solidaire du peuple libanais frère; .- ~~ ~~~~~ 
elle a ap*lB au Liban toutes les parties en cause à soutenir le gouvernement 
Iégfitfmr dg mni8rs a préserver la souveraineté du Liban et lghtégrit& de son .’ ~~ : -/- 
teyritoire, ‘Ellé’& .en outre rdaff irii6 Pes dispositions -des ~r&olutÂons -relatives à--= 
la reaonstruation du Eiban qui ont éf& qdoptées à Tyais lors de La dixi&m? 

-/ 1: --- 

Conférence au fww3t=wm ~~_ 

fia Cf2nEérence a passé en revue les relathns entre les pays arabes et le reste- 
du monde; elle a s?wligne la nkessité de consolider leurs liens avec les Etats .__? m& 
islamiques 00 lWrganL6Iation de la Conférence-islamique, de renforcer le r61e du 1-i: 
mouvement des paya ‘non alignés et de cwpker avec I_$s Etats qui en font: partie, 
ainsi qu*avec 1~3 Group7e: des Etats d’As&ique latine. Elle a aussi soulign6 la 

-1 -Li: 
~ -.e. 

nécessité de prorPauvc4r la solidarité avec lWrganisation de Isunité africaine et :. 
avec les paye.du continent africain, pour renforcer la c~phation arabp-africaine_.. 
et consolider les liens existants dans ‘un sen6 Eavorable aux intérêtf? 
arah-africains et% -la juste lutte des peuples du cantinant afriaain contre la 
discrimin+$iQn kaciala et les ingérenczes &rqg&res.: -. . .-. ._ 

La Confhence a affiri& que les Etats arabes étaient déterminh. à poursuivre ~ 
leur dialogue avec les pays d’Europe, en vue ds prwouvoir leurs inthêts communs -11 
st de faire mieux comprendre le bien-fond6 des exigences arabec, en par$iculier 
Four ce qui es;-de-J3 question de Palestine. 

..- 

ta Conférence a soulign6 la nécessité d’une action propre B assurec que le 
Groupe des Etats socialistes oontinue de soutenir la aause des droits arabes. Elle 
a insisté sur la nécessitd de renforcer dans l*int&êt commun les liens de 
cwphatiort avec ces -pays et sur 2’ importance d’un soutien accru de ceux-ci aux 
droits arabes, :-dans un sens qui conforte la position: de fermeté du monde arabe. 

. . 
La ConfbrWI~e a dhidé de poursuivre ses efforts au sein de l’organisation des. 

P?ations ?ilnies et de ses institutions sp$cialis&es 8 ainsi que dans les conférences 
des organisations internationales, pour coordonner la position des Etats arabes et 
aswoir leur tioopération I conformément aux principes et objectifs du programme 
d’acci~n wxjoint et deo politiques arrêt-xes par les institutions de La Ligue des 
Etats arabes. 

La Cnnférence a muLign6 J.a nécessit6 de poursuivre les contacts avec Le 
Vatican et diveïsss cxganisations et institutions religieuses chr4tiennes, pur les 
f2ngcgeK à appuyer 1@ f'cCCUVI:LhiClIL itlLLCjral de I& SoUVerai.Ileé6 arab SUE J&Ek.lZalel?l. 

La Ccneérenco a cxndamn6 le Gouvernement des Etats-Unis d'Am8rique pour 
l.‘appui politique, militaire et Qcansmique qulil crpntinue à apporter & Israël et 
grâce auquel. ce dernier a pu jusqu'ici perpétuer son oçcupatian, p:ivcr I.e peuple 
palestinien de l.a jouissance de ses droits légitimes, faire fi des réSsalu&isns de 
La communauté internationale et poursuivre son entreprise cl 1 agression, d s expansion 
et d3dM.2Lirsemcnk di' cclonic~ dc p2uplcm2r-k. La Conf&ãcnco a &galemcnt condamn6 
l'attitude hostile du Gouvetnement an6rieai.n & 1'endEoi.t de S'OEganisation de 
.1 i bératbon dc La Palestiw, & laquelle il. ne reconnalt pas le droit, C?C repr6senter 
‘1~ souple ar.abe païestinieni et qui est qualifiée d'organisation terrurist~. 
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Les dirigeants arabes ont fait part de leur prnionde préoccupation face a la 
discorde et aux disser&ions qui continuent à s&in dans les rangs arabes à un 
moment & il faudrait résal,ument offrir un front uni pour mobiliser les énergies et 
répondre aux défis lancés 3 la nation arabe; ils se somt engagés 2i régler les = 
différends impréuuo qui surgiraient sur la scène arabe dans un esprit de 
nationalisme arabe véritable, .au -service d’un r&ne but, face 3 un même destin, 
csnformkrwat aux dispositions du Pacte de soUdarit arabe adopté & itissue de la 
troisième Conférence arabe au swmet, tenue B Caaablança en 1965. mm 

Rans le domaine Bconamique, la Conférence a Etudié les probl&mes konomiques 
et sociaux ardus qui se posent à la nation arabe et fait ressortir qu’il n’était de 
sslution possible que grâce ,%lSeffart cqmmun et dynamique de la nation arabe toué 
entiére dans uee perspecfz~ve y Lobale. 

..- 

A cet Gcgard, la Canf&ence a fait sien le document 06 est expasée la strat&gie 
&wncxnique oonjointe des pays arabes jusqu*‘& l’an 2c)OO * C’est là un txxrnan~ 
historique dans la démarche Qconomique des Arabes. Cette stratégie relève en effet 
des objectifs de l’unit&, du d&eloppement, de la litiratian et de I*int&gration de 
la nation arabe. Elle est fondée sur l’adoption d’une planification à lSQchelle de 
la nation arabe dans le secteur iconomique commun etr elle voit d+tns l’intégration 
de la production le m&e.dlorganisation appropri.6 de la raise en valeur et de - 
l’utilisation des ressources_du monde arabe d&ns ce secteur wmmunS La Canférence- 
s’est dite convaincue que la s&zurit& de la nation arabe exige la ur&tion d’une 
base éconcmique scrl.ide que seul le d&reloppement global, du monde aràbe peut 
pemettre de réaliser. La skurité à son tour offre une barriére prctectrice a 
L’abri de laquelle peut se poursuivre le dévelappement, ~a Conférence estime que 
les pays arabes constituent Les uns pour les autres une profondeur stratbgique pour 
une rt%stiance commune contre tous d&fis et menaces. Consciente des progrès 
considérables qui ont: étQ r&alisés sur 1s plan du &veloppement national, la 
Canfkence est nGanmoi.ns~convaincue qu’une intensification de L8action commune dans. 
une vision lucide des intérêts nommtrns serait: b&Bfique au développement national .- 
de chacun. Le citoyen ktant, dans I’oyinion des participants à la Canférence, & La 
fais Le but et l’instrument du dkelogpement, la strat8gie kxxwmique arabe accorde 
une place prioritaire à l’aspect humain du d&elcqp?ment : awroissement du 
rendement: 6canomique des Arabes@ élargissement de leurs eapacit8s et de leur champ 
d’exp&rience, zquisiticw de compékences techniques, sans atfaiblir leur: 
attachenkent à l’identft& culturelle fondameutale de 1% soci&té arabe. Compte tenu 
de la situakion atzkuelle et des &Enements récents intervenus dans La nation arabe, 
sm int&gration économique s’impse plus que jamais, car elle est d@une n&cessit& 
essentielle pour t;ous 1~s pys asakcs. 

Outre cette stratEgie, le Ccinseil 3 approuvé le projet d‘une d&-nnie pur le 
développement carrunun du monde ar&er aux fins d*accEl.êrer le dévcloppernent d.1~ pays 
les moins auancds, de conkler le fossé qui sépare les diverses composantes de la 
patrie arabe sur le plan du dévclappement ct d’assurer une croissance continue d’uù 
puisse dhcuuler une am&l:oratinn du revenu individuel e Iles annies l.980 verront 
donc la première Ddcennic pour le &veIr>ppement commuri du monde arabe. Iln crhdit 
de 5 rnil3.i.ards de dotlars - qui viendra s’ajouter aux ressources financi$rcs d& jZ3 
alloubes par diyiers fonds ar;rbes, tant natlanaux que r65gi.onaux - a été ouvert pour 
‘es dix annees a ven.ir. Le mt:rn&an+: gxx~rra en être augmont.6 2 1.21 XumFCrc dcz 
hesolns et Se:.on Les possibilitbs. L’objeetiC recherch4 est le EinancemenL de 
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projets de dbuskqpement: dans les pays arabes les moins avancés. ‘La priorité sera 
accord& aux grands projets qui contribueront & renfoïcer les relations entre les 
pays arabes et à assurer leur inthgration éconoPrique, tout en permett+nt un 
relèvement du niveau horwmique et ~ocia’ A des populations concern&es. La 
Conférence a d&cidb que .ce ~financement prendrait--la form de pr&s: assortis de 
conditfom de remboursement facziles. 

.._.._ - . . ..-..--.. ..-. 
.~ 

.- 

Le Royaume d’Arabie Saoudite, la R&publique dkUaq, l@&tat du Koweat, les 
Emirat8 arabes unis et 1’Etat du Qatar se sont g&&eusement engag&% & fournit: 
cette sony; toute latitude Btant lafssk aux aucms Etats ara&.s qui seraient en 
mesure de le faire d’apporter à J.@ayenir leur contribution B ce-pr.sjet et de 
sgacquitter~--pas l&-d’une obligation.. nationale. ~.. 

La Conférenc! a accord6 une grande attention au rôke que peuvent jouer 
l’bpargne, Les capacitth et les ressaurces des pays agabes, rationnellement 
canalis0es et investies au service du dheloppement. .Elle a donc approuve l’Accord 
relatif aux investissements et & 3.a libre circulation des capitaux arabes entre les 
pays ar;obee, qui représente lpun &s principaux troyens d’encourager le secteur 
privé à participer au financenent de projets et de progrms de dfhelappement 
arabes sur La base d’un équilibre -soigneusement dosé entre les intérêts des parties 
aux fnvestissements. 

Pour assurer la continuité de cette plitique Qwnomique commune, pour 
l’appuyer et la tenir à l’abri des boulevtxsements politiques, ainsi que pczur 
asseoir suc des bases sslidas laéeonomia dans un alimt de confiancei et de 
poursuivre de plus larges int&êts, la Conférence a approuv4 la-_Charte de l’action 
éconoinique de La natfon. 

La Conférence a exprimé sa gratitude pour le remarquable travail effectu4 par 
le secr&arzat de la Ligue des Etats arabes, son appareil konomique, les 
hastitutions sphiakis8es et les experts du monde arabe qui ont établi les études 
économiques qui ont permis & la CanEQrence d’élaborer la stratégie économique 
conjointe des pays arab%. E31e a ddaidé d*accroître les ressources du Fonds 
arabe-africain dOassistance technique pour marquer B quel point elle en a apprécid 
l’oeuvre dans le damaine de l’assistance technique aux pays africains et arabes, 

La Confcfrence a vivement remercié Sa Majeath le Roi HuGEein Ibn Tala1 pour les 
efforts qu 1 i.‘. a d&loy4s en sa qualité de Président de la Conférence. Elle a 
d&zlar& sa fierté à l’endroit du peuple arabe du Jordanie, qui fait preuve de 
ferPEt&, d’esprit patriotique et d’enthousiasme et qui appuie indéfectiblement la 
réalisation des objectifs de liberfA, d’uni.tG et de victoire de 3.a nation arabe. 

La Conférence a &galement exprim6 sa profonde gratitude à sa Majesté le Roi 
ainsi yu”au Guuverncxxx~t et ilu peuple jordaniens pour I”hanneur qu”ils lui ont fait 
en I1aocueillant et pour l’attention qu r ils ont rtlservée à se5 participants. 


